
 

 

 

Violences conjugales, ça suffit ! 

Chaque année en France, plus d'une centaine de femmes meurent suite à des violences 
de leur conjoint ou leur ex-conjoint. Cela représente une femme tous les deux jours et ça 
ne peut plus durer ! Le gouvernement a décidé d'agir pour lutter contre ces violences con-
jugales. Pendant trois mois, des élus, des victimes et des associations vont se réunir pour 
essayer de trouver des solutions : c'est ce qu'on appelle le grenelle contre les violences 
faites aux femmes (on t'explique ce que sont les violences faites aux femmes dans le 
sais-tu?). 

Si une femme se sent en danger parce que son conjoint devient de plus en plus violent 
et qu'elle a peur, elle peut appeler un numéro de téléphone : le 3919. Au bout du fil, des 
personnes lui donneront des conseils. Par exemple, elle peut quitter sa maison et être 
hébergée dans un centre d'hébergement d'urgence, où elle pourra dormir en sécurité. 
Mais parfois il n'y a plus de places dans les centres et les femmes doivent rester à la 
maison malgré les risques. Le gouvernement a décidé de prévoir plus de chambres pour 
ces femmes en danger. Si le conjoint d'une femme l'a menacée ou l'a frappée, elle peut 
porter plainte à la police ou à la gendarmerie. Les violences sont punies par la loi et la 
personne qui les a commises peut aller en prison. Le gouvernement veut aussi mettre 
des bracelets électroniques aux hommes qui sont violents : s'ils se rapprochent de leur 
femme ou ex-femme, une alarme se mettra à sonner et elle pourra appeler la police. 

Beaucoup d'associations se mobilisent pour encourager les femmes à téléphoner au 
3919 en cas de danger. Mais les voisins ou les amis d'une femme victime de violences 
peuvent aussi téléphoner pour elle. Le but est d'agir avant qu'il ne soit trop tard, pour évi-
ter que d'autres femmes meurent. 
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Toutes et tous ensemble pour l’égalité ! 
Sarah : Au journal hier, il y avait un reportage sur les violences conjugales. Il paraît que le 
gouvernement va faire beaucoup de choses pour que ça s'arrête. 

Arthur : C'est quoi les violences conjugales ? 

Sarah : C'est le fait d'être violent avec la personne avec qui tu vis. Ce sont par exemple 
des hommes qui insultent leur femme tous les jours et la frappent à chaque fois qu'ils 
sont en colère. 

Arthur : Oh là là, mais c'est horrible ! Mais c’est seulement les hommes qui sont violents ? 

Sarah : Non, ça arrive aussi que des femmes soient violentes avec leur mari ! Mais c'est 
beaucoup plus rare. 

Arthur : A ton avis, qu'est-ce qu'on peut faire, pour empêcher les violences conjugales ? 

Sarah : Déjà, il faut en parler : beaucoup de victimes se sentent si seules qu'elles n'osent 
même pas téléphoner aux associations pour trouver de l'aide. Plus on en parle, plus ça 
leur donnera du courage ! 

Arthur : D'accord, mais comment ? 

Sarah : Le gouvernement a lancé une campagne qui s'appelle #Réagir3919. Tu l'as peut-
être vue dans les journaux ou dans des vidéos Youtube ! Et tu sais quoi ? Depuis que la 
campagne a été lancée, il y a eu quatre fois plus d'appels au 3919 ! 

Arthur : T'as raison, faut en parler pour arrêter les violences et qu'il y ait plus d'égalité 
entre les femmes et les hommes ! En fait, ça commence même à notre âge, tu crois pas ? 
Si on apprend à se respecter, entre filles et garçons, on combat pour l'égalité, non ? 

Sarah : T'as grave raison : l'égalité, ça commence dans la cour de récré. L'autre jour, j'ai vu 
un garçon de ma classe tirer les cheveux de ma copine : c'est pas normal ! 

Arthur : Ouais ! Et si on faisait un exposé sur l'égalité entre les filles et les garçons pour 
changer les choses ? 

Sarah : Trop bonne idée ! On peut aussi faire un petit tract à distribuer dans la cour ! On 
pourrait dire : filles et garçons, pas d'insultes, pas de violences ! 

 



 
Jouer aux échecs dans un 
bidonville ! 
Au Nigeria, les enfants d'un grand 
bidonville appelé Ikorodu décou-

vrent les échecs. C'est Tunde Ona-
koy, un professeur fan de ce jeu, 

qui a lancé le projet. Les jeunes 
d'Ikorodu sont nombreux à travail-

ler pour aider leur famille et à ne 
pas aller à l'école. Alors, en appre-

nant à jouer aux échecs, les en-
fants développent leur intelligence 

et leur créativité ! Certains enfants ont tellement joué aux échecs qu'ils ont fait des pro-
grès incroyables et sont devenus des stars sur Instagram ! L'un d'eux, après seulement 

quatre mois de pratique, a gagné le championnat d'échec du Nigeria dans sa catégorie 
d'âge ! Des gens, touchés par leur talent, ont donné de l'argent pour que ces enfants 

puissent aller à l'école. « Cela nous aide à leur montrer que leurs vies peuvent décoller 
loin d'Ikorodu » a déclaré le professeur, car grâce aux échecs, les enfants prennent cons-
cience qu’ils ne sont pas condamnés à vivre toute leur vie dans le bidonville. 

 

Des plages toutes vertes…  
Si tu es allé en vacances en Bre-
tagne ou en Normandie cet été, tu 

as peut-être remarqué que cer-
taines plages étaient interdites de 

baignade... A cause des requins ? 
Pas du tout ! A cause des algues 

vertes. Les algues, il y en a plein la 
mer et c'est normal. Mais les 

algues vertes sont un peu diffé-
rentes. Elles viennent de la pollu-

tion des rivières. Par exemple, lors-
qu’une rivière passe à côté de très 

grandes fermes, l'eau est polluée à cause des déjections (du caca!) des animaux ! En-
suite, la rivière polluée se jette dans la mer. Et c'est à cause de cela que les algues vertes 

se développent. Le problème ? En se décomposant, les algues vertes rejettent un gaz 
toxique qui est très dangereux... C'est pour cela que les algues vertes sont régulièrement 
ramassées sur les plages et que certaines plages sont interdites. 



 

 

Sais-tu ce que sont les violences faites aux femmes ? 

En 1993, l'assemblée générale de l'Organisation des Nations Unies (ONU) a adopté une 
texte pour éliminer les violences contre les femmes. L'ONU rappelle que ces violences 
peuvent avoir lieu dans la famille, comme les violences conjugales, mais aussi dans la 
société (dans la rue, au travail, etc.). Il y a plusieurs sortes de violences : les insultes ou le 
harcèlement verbal, c'est de la violence psychologique. Le fait de frapper une femme, 
c'est de la violence physique. Quand un homme force une femme à avoir des relations 
sexuelles alors qu'elle n'en a pas envie, c'est de la violence sexuelle. Il y a aussi la vio-
lence économique : quand un homme empêche sa femme de gérer son argent, par 
exemple.. Dans le monde, il y a encore beaucoup de femmes victimes de violences. 
Alors, pour sensibiliser et faire évoluer les mentalités, l'ONU a créé la journée internatio-
nale contre les violences faites aux femmes. Elle a lieu chaque année le 25 novembre. 
Renseigne-toi : il y a forcément des événements prévus dans ta région ce jour-là ! 

 

  

Violences conjugales : ce sont les vio-

lences faites par une personne sur son 
conjoint ou son ex-conjoint. 

En anglais, on dit : "domestic violence". 

On parle des violences conjugales. 
D'après toi, que peut-on faire pour          

empêcher les violences conjugales ? 

 


